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Quelques aspects de la vie quotidienne en Egypte ancienne

illustres par des objets du Musee d'art et d'histoire

Par Sandra Guarnori, Elena Indemini et Jean-Luc Chappaz

Si pour beaucoup la civilisation egyptienne est volon-
tiers synonyme du «colossal» des temples d'Abou-Simbel
ou des pyramides, voire des trompettes d'Aida, ou alors
du «macabre» des momies qui achevent de se decomposer
sous nos climats, l'amateur salt bien, quant a lui, combien
les petits objets, les traces apparemment insignifiantes,
nous rendent l'Egyptien pharaonique proche et pour
ainsi dire contemporain. Comment s'en persuader davan-
tage, du reste, qu'en empoignant, plus de trois mille-
naires apres lui, un maillet qu'il serait encore aise d'utili-
ser aujourd'hui, ou en constatant que le propnetaire
d'une paire de sandales devait avoir un leger defaut dans
sa demarche, puisqu'il a beaucoup plus use le talon
gauche.

Les objets que nous publions dans cet article appartien-
nent ä cette derniere categone et sont tous les temoins de
la vie quotidienne de l'Egypte antique. Et pourtant, l'ap-
pellation «vie quotidienne» est quelque peu paradoxale,
puisque la grande majorite des pieces qui ont ete affublees
de ce «label» proviennent des tombeaux, ou elles figuraient
parmi l'equipement funeraire des defunts. Les raisons de
leur presence dans les sepultures sont vanees. Certains
objets, tels les herminettes par exemple, avaient acquis,
en plus de leur role tres materiel d'outils (ici de rabot), le

rang d'«instruments» du culte: lors du rite de V Ouvertüre
de la Bouche, le pretre devait entre autre toucher certains
organes vitaux avec cet outil, pour (re)donner la vie (ou
plutot la possibilite de vivre) ä la momie ou a une statue,
qui etait «engendree» selon la phraseologie egyptienne. On
comprend done qu'on ait songe ä deposer de tels instruments

dans les tombes.
D'un autre point de vue, la pratique de l'embaumement

et la presence d'un abondant mobilier funeraire presup-
posent une croyance ä la survie. Parmi les innombrables
expressions qui se traduisent par «mounr», on trouve fre-
quemment la penphrase «passer a la vie», qui montre bien
que l'existence terrestre n'etait qu'un echantillon. De
m£me, les sarcophages sont souvent appeles «les maitres
de vie». Pourtant, l'Egyptien n'a jamais ete bien fixesur
les configurations de 1'Au-delä: celui-ci pouvait etre
stellaire ou souterrain, et, parmi une certaine confusion
de doctrines (ä l'image d'ailleurs de la multitude d'aspects
de la religion egyptienne), la «sortie au jour»

1

represen-
tait l'un des objectifs du mort, e'est-a-dire le retour a la
vie sous la forme d'une arne invisible pour les vivants.
II se pouvait done qu'il eüt alors besom de differents

instruments usuels. Mais meme dans le monde des dieux,
rien ne s'obtient sans peine et le defunt peut y etre appele

pour de multiples corvees, a l'image de la vie terrestre.
Afin de ne pas troubler son repos eternel, les vivants pla-
ceront pres de lui des modeles ou des figurines qui repon-
dront ä sa place a Pappel de son nom, et les equiperont
des outils necessaires.

Enfin, lorsqu'on s'interroge sur l'economie generale de
la decoration des tombes, on s'aper$oit que toute l'acti-
vite humaine representee ne poursuit qu'un seul but:
la confection et l'apport d'offrandes pour le defunt ou ses

statues, supports de ses ämes. Par la magie de l'image,
l'offrande est ainsi mstituee et realisee pour l'eternite.
Les modeles ou les objets deposes dans les sepultures pro-
cedent du meme esprit. Tout concourt ä faire du micro-
cosme qu'est la tombe un centre autonome de production
magique de l'offrande, un peu comme magasins et ateliers
des temples preparaient reellement l'offrande divine

Ainsi, certains objets du mobilier funeraire se trouvent
mvestis d'une polysemie de fonctions. L'herminette ä

laquelle nous faisions allusion peut tout aussi bien et ä la
fois etre consideree comme un instrument de culte,
l'outil d'un serviteur menuisier qui travaillerait dans l'Au-
delä et rester la trace magique de la production des objets
en bois necessaires a l'offrande (ou ä sa fabrication) et ä

l'equipement funeraire

La provenance des pieces que nous publions n'est que
rarement connue II nous sera de ce fait souvent difficile
de preciser leur datation, voire meme leur identification
ou leur emploi, encore que dans un pays de traditions, tel
l'Egypte, certains outils se soient perpetuus jusqu'a nos
jours. II va de soi que nous nous sommes efforces d'in-
clure dans ce bref catalogue la totalite des objets que
possede le Musee d'art et d'histoire, meme les plus msi-
gnifiants ou les plus deconcertants. Nous avons toutefois,
dans le cadre de ce travail, du renoncer a traiter d'un
certain nombre de types d'objets, tels la ceramique ou les

parures, qui requereraient des recherches plus speciali-
sees, les silex, bien que leur emploi soit encore atteste
jusqu'au Nouvel Empire, pnncipalement comme lames
de faucilles ou instruments des graveurs, le materiel litur-
gique, ainsi que les instruments de musique (qui s'y
apparentent) qui meriteraient une etude separee.
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II est bien evident qu'il est souvent difficile de cerner
les limites entre diverses categories d'objets. Les amu-
lettes, dans la mesure oü elles pouvaient etre montees en
colliers, appartiennent ä la vie quotidienne, cependant,
elles lllustrent pnncipalement la religion de l'Egypte. On
pourrait aussi se montrer plus exigeant que nous l'avons
ete et rejeter sous l'appellation de «religieux» tout objet
ayant appartenu ä du mobilier funeraire... On resumera
done notre choix en disant que nous avons pns en
consideration toute piece datant de l'epoque pharaonique et
pouvant representer l'activite humaine «laique»: meubles,
vaisselle (de pierre), objets de toilette, outils et armes

Nous terminerons cette introduction en mentionnant
l'enorme dette que nous avons contractee ä l'egard de

M Henri Wild et du Professeur Charles Maystre, dont les

precieuses fiches descnptives d'inventaire ont ete la base
de notre travail Qu'ils en soient done remercies, ainsi
que Mlle Yvette Mottier, conservateur, qui n'a menage
m son temps ni sa peine pour faciliter notre recherche 2.

1 «Formules pour sortir au )our» est le veritable titre egyptien du Ltvre
des Morts

2 Dans les limites de ce travail, ll aurait ete impensable de donner pour
chaque piece une liste exhaustive de references Nous nous contenterons,
en regle generale, de renvoyer a un ou deux paralleles Dans la majorite
des cas, les dates que nous proposons sont purement indicatives Les
provenances indiquees sont celles qui figurent sur les fiches museographiques
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Ouvrier forant un vase de pierre dure. Thebes, tombe de Rekhmire.
(d'apres Davies).

LE MOBILIER

Les ebenistes egyptiens ont produit de magnifiques
meubles, mais ceux-ci doivent etre consideres comme un
luxe. L'homme du peuple travaillait debout ou accroupi,
mangeait de meme, dormait vraisemblablement sur une
natte a meme le sol, et son mobilier consistait surtout en
vaisselle. Les chaises, gueridons, lits, aux pieds tradition-
nellement decores de pattes d'animaux, restaient l'apa-
nage des gens fortunes. Le bois ayant toujours ete eher
et rare en Egypte, on employait volontiers des sangles ou
des cannages pour les grandes surfaces, materiaux assez
fragiles. Seuls les coffrets et les chevets semblent avoir ete,
en revanche, utilises par une plus large couche sociale.

Notre collection est tres pauvre en elements de mobilier:

quelques ceramiques, un vase en pierre dure et des
chevets. Les recipients servaient surtout ä entreposer
diverses denrees et etaient, la plupart du temps, en poterie
grossiere. De nombreux exemplaires en pierre dure
(diorite, granit, albätre, etc.) ont cependant ete retrouves
et appartiennent ä toutes les epoques. On notera toutefois
la richesse et la perfection qu'atteignent deja les exemplaires
protohistoriques. Pour realiser ces objets l'Egyptien ne
semble pas avoir connu d'autres procedes que des forets
en cuivre et du sable abrasif.

L'usage du chevet est commun ä toute l'Afrique. On le
recouvrait souvent d'un coussin et il servait ä maintenir
la tete en «equilibre», tandis qu'on dormait sur le cote.

i. VASE EN GRANIT GRIS Inv. 20607

Provenance: inconnue
Acquisition: achat M. Koutoulakis, 1966
Haut.: 23 cm; circonference (max.): 126 cm; 0 de l'ou-
verture: 9 cm

Le vase est de forme spherique, avec un evidement central
cylindrique. II n'a ni pied, ni col, mats la levre arrondie est
nettement marquee. II presente deux anses laterales de forme
tubulaire: on y glissait une corde pour le porter. La forme de ce

vase, qui appartient ä un groupe homogene datant du
Nagada II, est parfaite et son travail soigne. Les artistes ont
obtenu un poli remarquable. II devait etre utilise pour la
cuisine ou les reserves.

Conservation: bonne.
Date: epoque pre- ou protodynastique. Nagada II (3 500-3100

av. J.-C.).
Bibliographie:
Images du Musee d'art et d'histoire de Geneve, n° 10, pp. 5-6, fig. 1; F. Petrie,

1937, pi. Ill, 64, 65.

2. CHEVET EN PIERRE Inv. 18056

Provenance: inconnue
Acquisition: achat M. Rene Nicole, 1942
Haut.: 10,5 cm; L. 13 cm

Ce petit chevet en calcaire, fait d'une seule piece, est gros-
sierement taille dans une roche friable. Le plateau superieur
est legerement incurve. II n'a pas ete acheve et n'a
vraisemblablement jamais servi.

Conservation: Un des angles du plateau est brise et la pierre
s'effrite.

Date: Ancien Empire.
Bibliographie:
H. Fischer, LA III, col. 686-693, G. Jequier, 1922, 235-8; H. Kayser,

Aegyptisches Kunsthandwerk, Braunschweig, 1969, pp. 294-298; F. Petrie,
1922, pp. 33-36 et pi. XXX-XXXII.
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3. CHEVET TRIPARTITE EN BOIS Inv. D 691

Provenance: inconnue
Acquisition: achat M. Forrer, 1890
Haut, (max.): 16 cm; L.: 27,9 cm; 1.: 8 cm

Ce chevet, ä tige legerement conique, est compose de trois
parties: large base pourvue d'un haut renflement en son centre,
oü s'encastre (ä l'aide de deux chevilles placees en biseau) un
tenon rectangulaire, qui lui-meme penetre dans le croissant
(oü il est maintenu par une cheville). Une tige creuse, aujour-
d'hui perdue, devait entourer ce tenon.

Conservation: Nombreuses fentes. Appui-tete brise en deux
selon la longueur. Traces de degäts dus ä l'eau et aux vers.

Date: Nouvel Empire.
Bibliographie :
Voir n° 2.

4. CHEVET TRIPARTITE EN BOIS Inv. 22087
Provenance: inconnue
Acquisition: don de M. Peter Hartmann, 1979

Haut, (max.): 17,2 cm; L.: 18,9 cm; 1.: 6, 9 cm
Trois parties aujourd'hui separables composent ce chevet

tronconique. La base est pourvue d'un renflement legerement
decentre, oü est taillee une mortaise carree. Tige conique qui
se termine par deux tenons carres venant s'emboiter dans la
base et le croissant. L'appui-tete, egalement pourvu d'une
mortaise carree, est legerement decentre et penche un peu
en avant.

Conservation: Bonne. Quelques fentes dans le bois.
Date: Nouvel Empire.
Bibliographie:
Voir n° 2 et Genava, n.s., t. XXVIII, 1980, p. 276.

5. CHEVET OCTOGONAL EN BOIS Inv. 23443
Provenance: inconnue
Acquisition: inconnue
Haut, (max.): 21,7 cm; L.: 20,7 cm; 1.: 8,7 cm

Originellement, ce chevet fut fabrique dans une seule piece
de bois, ä large base. La tige s'evase ä chaque extremite, et se

compose de huit faces paralleles deux par deux: quatre larges
cotes (faces et profils) et quatre facettes legerement concaves,
detail caracteristique qui n'apparait qu'ä partir du Nouvel
Empire.

Conservation: Casse en deux ä la base de la tige. Nombreux
dechets autour de la fracture.

Date: Nouvel Empire.
Bibliographie:
Voir n° 2.










































